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ELV ASIA ELV ASIOIDES (OCHNACEES) ET LES ESPECES
AFFINES
Par
CLAUDE SASTRE1 et JEAN-PAUL LESCURE2
Le genre Elvasia [Ochnacees] appartient a la Tribu monogenenque
des Elvasiees. II comprend des especes ligneuses amazoniennes et guyanaises.
D' apres DWYER (1943), les differentes especes d' Elvasia se regroupent
en trois sections qui se definissent ainsi:
1. Ovaire 4-5 loges.
2. Etamines 7-10, stigmates 4-5 coalescents formant
une piece radiale
2. Etamines 10-25, stigmates indilferencies





Le genre Elvasia et E. calopbyllea ont ete decrits en 1811 par De
CANDOLLEqui dedia ce genre a Francois Manuel d'Elvas, jesuite portuguais
"qui Ie premier a ecrit sur l'hisroire naturelle du Bresil".
La Fleur comprend 3-4 sepales, 3-4 petales, 7-8 etamines et 4-5 carpelles
uniovules a placentation basilaire.
En 1845, PLANCHON decrivit Ie genre Hostmannia et H. elvasioides
(type Hostmann 271) creant un genre distinct, les ovules lui paraissant sus-
pendus.
1 Museum National d'Histoire NatureIle, Laboratoire de Phanerogamie, 16,
rue Buffon 75005, Paris - France.
2 O.R.S.T.O.M. _B. P. 165 97301, Cayenne - France. Une partie des recher-
ches exposee dans cet article a ete presentee pour l'obtention d'un D.E.A. en Botanique
Tropicale (Universite Paris VI).
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En 1846, de nouvelles observations lui permirent de voir que les ovules
ne sont pas suspend us mais legerement inclines du haut vers le bas avec le
raphe tourne vers [e sommet de la loge. Il jugea que les autres caracteres pre-
sentent des differences trop minimes pour justifier l'existence de deux genres.
Il garda Ie genre Elvasia qu'il subdivisa en deux sous-genres:
10 etamines au plus
10-20 etamines
Euelvasia avec E. calophyllea
Hostmannia avec E. hostmannia
Cette nouvelle combinaison fait intervenir un ancien nom de genre a la
place du nom d'espece deja attribue par son auteur, ce qui est contraire au
Code. ENGLER (1876) garda cette combinaison et il faut attendre GILG (1825)
pour que soit etablie celle qui est valable, a savoir E. elvasioules. Ces deux
auteurs respecterent les idees de PLANCHON sur la subdivision du genre
Elvasia.
Au contraire VAN TIEGHEM modifia la systematique des Elvasiees qu'il
eleva au rang de sous-famille (Ies Elvasioidees] avec deux tribus: les Elva-
siees et les Hostmanniees, cette derniere monogenerique avec le genre Host-
mantua caracterise par un androcee polysternone par ramification des etamines
(fig. 1,5'). Pour lui, ce genre comprend trois especes: H. elvasioules, H. sagoti
Van Tiegh. et H. essequibensis (Engler) Van Tiegh. qu' ENGLER et GILG
avaient situe dans le genre Elvasia sect. Euelvasta. D'apres VAN TIEGHEM,
H. sagoti se differencie de H. elvasioules par ses feuilles un peu plus grandes
terminees par une pointe (acumen) beaucoup plus longue.
PULLE (1906) et WEHLBURG (1937) garderent la combinaison E.
hostmannia et cite rent E. elvasioules comme synonyme contrairement a
DWYER qui, en 1943, reprit les idees de GILG.
La rneme annee DWYER redefinit les sections du genre Elvasia, definitions
que nous admettons provisoirement en attendant une meilleure connaissance
des fruits des differentes especes d' Elvasia.
. Pour DWYER, la section Hostmannia comprend E. elvasioules (=H.
elvasioules = E. hostmannia = E. sagoti) et E. caurensts, espece decrite
par PITTIER en 1939 [orthographiee par DWYER carunensis}, D' apres cet
auteur, elle se caracterise principalement par un nombre constant d'etamines
egal a 17.
En 1953, LEMEE pour la Flore de Guyane francaise mentionne E.
hostmannia et E. sagoti.
CUATRECASAS,en 1950, decrivit E. oligandra et la section Oligandra a
partir d'une collection unique qu'il a effectuee en Colombie. Cette espece
caracterisee par un nombre reduit de pieces florales (fig. 2, 4) possede deux
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FIG. 1- 1-6: Elvasia macrostipularis, leg. Oliveira 346. 1: Inflorescence. 2: Stipules,
3: Detail de la marge foliaire. 4: Fleur epanouie. 5 et 5': Erarnines. 6: Pistil. 7-17:
E. elvasioides, leg. Sastre 52. 7: Rameau intlorescentiel. 8: Stipules. 9: Detail d'un
rameau. Leg. Sastre 64. 10: Plantule. 11: Marge de [a f·euille. Leg. Sastre 63. 12:
Portion d'un rameau. 13: Fruit. Leg. Sagot 786. 14: Fleur epanouie. 15: Etamines.
16: Ovaire. Leg. Boschwezen 2891. 17: Fruit, coupe et graine.
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Parmi les collections existant, un speCImen d' Elvasia recolte au Bresil
(Est. de Para) appartient sans aucun doute a une espece non decrite proche
de E. elvasioules. Elle s'en distingue, entre autre, par la taille de ses stipules
(fig. 1, 2) et de ses bractees; aussi nous la nommerons E. macrostipularis et
nous la decrirons ainsi:
Arbor, 8 m, ramis glabris, foliis alternis coriaceis, petiole 1-2 em longo,
lamina integra 18-24 x 7-10 cm, elliptica, basi attenuata, apice acuminata,
margine coriacea denriculara, nervo praecipuo pagina inferiore prominenti,
stipulis 7-10 mm longis connatis ita ut laminam trifidam plerumque persis-
tent em efficiant; inflorescentia terminali racemosa, racemo botrico -t- 10
ern longo, botrytibus 1-3 floris, inflorescentiarurn bracteis stipulis similibus,
prefoliis et bracteis a minoribus et non divisis; sepalis petaloideis tenuiter
coriaceis 3-4 et petalis 3-4, 3-5 x 2-3 mm, ovatis; staminibus 10-15, filamento
-t- 0,5 mm, anthera biporosa -t- 2 mm longa; ovario bilobo loculis 2, style
3-4 mm longo, fructibus haud visis. TYPE: BRESIL, Est. Para, km 125/131
da rodovia Belem-Brasilia, leg. Oliveira (346) 13, I, 1960 IAN, isotype: UB.
Dans ce travail, nous no us proposons d'etudier les relations systernatiques
existant entre E. elvasioides et les especes affines constituant la section
Hostmannia definie par DWYER.
MORPHOLOGIE
Suivant Ie milieu, E. elvasioides est un arbuste de 3-5 m a rejets et troncs
a contreforts ou un arbre de 15-20 m a tronc droit sans contreforts; un sol
bien draine favorise la mise en place de sujets de haute taille. Elagage nature!
peu important favorisant Ie maintient de branches basses floriferes et fructi-
feres. Ecorce gris clair, rameaux glabres, parfois pileux (fig. 1, 9 et 12).
Le specimen-type de E. macrostipularis mesure 8 m, la taille de E. oligandra
n'a pas ete specifiee par Ie collecteur du seul specimen connu de cette espece.
Feuilles alternes, persistentes, coriaces, limbe ovale, obovale a elliptique,
7-15 x 2-5 em, marge legerement ondulee, plus ou moins denticulee (fig. 1, 11)
[chez E. macrostipularis, limbe elliptique, 18-24 x 7-10 ern (fig. 1, 1), a marge
coriace denticulee serree (fig. 1, 3)]. Base attenuee, petiole court (0-1 cm)
constitue par la nervure principale entouree par la base du limbe qui est de-
current. Nervures secondaires paralleles entre elles et presque orthogonale .J.
la nervure principale et reliees entre elles par un fin reseau de nervures
tertiaires, nervure marginale presenre.
Pour V AN TIEGHEM, E. elvasioides se distingue de E. sagoti par la
longueur des feuilles et de l'acumen. Or, ces caracteres sont tres variables,
parfois sur un meme arbre ou sur un merne rameau, il est possible d' observer
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FIG. 2- 1: Elvasia elvasioides, leg. Wurdack 41320. Rameau inflorescentiel. .2-6: E.
oligandra, leg. Cuatrecasas 13045. 2: Rameau inflorescentiel. 3: Stipule. 4: Fleur.
5: Etamines.6: Pistil. 7-10: E. elvasioides, leg. Aristiguieta 6511. 7: Rameau inflores-
centiel. Leg. Aristiguieta 5320. 8: Fruit, coupe et graine. Leg. Breteler 4852. 9: Rameau
avec de jeunes fruits. 10: Jeune fruit.
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des feuilIes de tailIe differente sans pouvoir montrer de correlations entre la
longueur de la feuilIe et la position de cette derniere sur Ie rarneau. L'un de nous
(J.-P. L) a mis en evidence par des moyens statistiques une relation entre la lon-
gueur du limbe et celIe de l'acumen a partir du materiel d'herbier. Nous avons
obtenu deux lots et les specimens-types correspondant a ces deux binornes se
trouvent dans Ie merne lot. Aussi, en accord avec DWYER (1943), nous
pensons que E. sagoti doit etre mis en synonymie avec E. elvasioules.
Stipules, 2, intrapetiolaires, sou des (fig. 1, 2 et 8) formant une piece
trifide de 2-5 mm de long (--+-1 0 mm chez E. macrostipularis) a pointes
externes plus longues. ElIes ressernblent aux ecailles gemmaires et parfois aux
bractees des axes 1. Ces dernieres possedent generalement 4 pointes dont 1
tres coriace, situee en arriere des autres et sa position fait penser a une feuilIe
imparfaitement developpee. Les bractezs des axes d'ordre superieur sent
reduites a des ecailles,
A la base de jeunes rameaux et sur l'axe epicotyle des plantules, il est
possible d'observer de nombreuses feuilIes mal developpees altemant avec des
pieces quadrifides semblables a celIes decrites ci-dessus. Inflorescences gene-
ralement terrninales. Grappes simples ou composees d'ordre 2 de bostryx 1-3
fleurs. Sur l'axe principal il est possible d'observer des bourgeons seriaux
dormant naissance a des fleurs ou a des inflorescences de renfort. Vers Ie
sommet de I'inflorescence les ramifications se simplifient tandis que les
bractees se reduisent puis disparaissent. PITTIER (1939) distingue E. caurensis
du Venezuela de E. elvasioides du Bresil (Para), Guyane Francaise et Suri-
name par Ie nombre de pieces florales. N ous verrons plus loin que ce caractere
tres variable ne peut etre pris en consideration. Une observation superficielle
laisserait croire que ces deux binomes pourraient se differencier par l'impor-
tance du developpement de l'inflorescence, or l'examen d'un nombre impor-
tant de specimens ne nous permet pas de faire une separation nette entre eux.
Generalement les plantes recoltees au Bresil possedent des inflorescences
reduites (fig. 1, 7) tan dis que celles du Venezuela ont des inflorescences plus
developpees: grappe cornposee d'ordre 2 a 3, avec parfois apparition d'inflo-
rescences de renfort soit a la base de l'inflorescence, soit a I'aisselle de> pre-
mieres feuilles situees sous I'inflorescence terminale (fig. 2, 1).
Fleurs. Le nombre de pieces les constituant est rres variable et le seul
element constant est Ie pistil dimere (fig. 1,6 et 16 et 2,6).
Pedoncule: 4-10 mm; sepales, 3-4, 4-6 x 3-4 mm, bruns, coriaces, persis-
tant assez longtemps, obovaux a base elargie, a apex recourbe ve!:s I'interieur,
a 6-8 nervures paralleles; petales, 3-6, 4-8 x 3-4 mm, jaunes, membraneux,
caduques, obovaux a base retrecie, a 1 scule nervure partant de la base; et:1-
mines, 15-26, filet, 2-3 mm de long (0,5-1 mm chez E. oligandra et E. ma-
crostipularis), persistant assez longtemps apres l'anthese, anthere, 2-4 mm
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de long, caduque, a quatre sacs polliniques s'ouvrant par deux pores apicaux;
ovaire a deux carpelles sondes uniovules, styles sondes legerement aplatis
formant une piece legerement bifide au sommet, a deux fins sillons lateraux,
stigmates peu differencies, placentation axile.
Remarques: Comme chez certaines £leurs a disposition spira lee, il est
possible d' observer des pieces inrerrnediaires entre sepales et petales et entre
petales et etamines, rendant difficile [e comptage des pieces £lorales. Dne
etude ontogenique impossible a entreprendre sur materiel d'herbier, devrait
permettre de definir la disposition des pieces florales.
VAN THIEGHEM (1902) avait deja rernarque que les etamines sont rendues
pclystemones par meristemonie, fait que no us avons observe chez E. elvasioules
et E. macros tipularis (fig. 1, 5').
E. oligandra se caracterise par son nombre reduit des etarnines (5). Faute
de materiel suffisant, il est impossible de savoir si ce bindme n'est qu'une
variante de E. elvasioules ou s'il s'agit de deux especes bien distinctes. Pour
l'instant nous les considerons comme differentes. Le fruit sec et indehiscent,
est generalernent unisemine, rarement 2-semine (fig. 1, 17). Le pericarpe est
fortement indure et deprime (fig. 1, 13), soit lisse, soit papilleux. Nous n'avons
pas pu observer de correlations entre les variations du pericarpe et ceIles d'autres
caracteres comme les inflorescences.
La germination est hypogee (fig. 1, 10).
PALYNOLOGIE
Les grains de pollen de E. elvasioides ont deja ete etudie par MULLER
en IY69. Ils sent petits, P =+ E = 10-12 u, piE = 0,75-1,45, tricolpores,
a paroi mince et columelle a peine visible. La structure reticulee de l'exine a
tectum perfore est seulement "visible au microscope electrcnique a balayage
(photo 1).
ANA TOMIE DE LA FEUILLE
SCHOFIELD (1968) a montre que la structure anatomigue de la feuille
au niveau de la nervure mediane presente des variations importantes suivant
le niveau OU les coupes ont ete effectuees. Cependant ses etudes schematiques
meritaient d' erre approfondies.
Pres de l'apex, de la face superieure a la face inferieure nous trouvons
(photo 5):
20 I-'
PHOTOGRAPHIES. 1: Grain de pollen vu au Microscope elecrrcnique a balayage
(M.E.B.). 2: Stornates du limbe foliaire vus au M.E.B. 3 et 4: Stomates situes sur
la nervure marginale de la feuille vus au M.E.B. 5: Coupe transversale d'une feuille
pres de I'apex. 6: Cristargue situe a ./a face superieure de la nervure principale apres
grattage a fin de retirer l'epiderrne et Ie parenchyme superieur (M.E.B.). Photo 1-4
et 6 effecruees avec Ie concours de Mme. O. ROCHE, Laboratoire de Taxonomie
Experimenrale et Numerique (Universite PARIS XI).
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- un epiderme superieur a cuticule epaisse,
- un hypoderme discontinu, principalernent au niveau de la nervure
principale, 'uniserie (souvent 2-serie au niveau des nervures secondaires) ct
constitue par des fibres sclerifiees;
-un parenchyme palissadique presque continu, interrompu au niveau de
la nervure principale par 2-3 files verticales de fibres sclerifiees et de cellules
lignifiees constituant une expansion du sclerenchyrne perifasciculaire,
- un parenchyme lacuneux interrompu au niveau des nervures, conte-
nant de larges lacunes et des macles cristallines d'oxalate de calcium,
- un epiderrne inferieur a cuticule epaisse et a stornates. Ces derniers
sont paracytiques au niveau des nervures marginales et principale (photo 3
et 4) et pseudoanomocytiques, terme dUini par FARRON en 1968 (SASTRE,
1975) sur Ie reste du limbe (photo 2). Les cellules interstornatiques sont
pavimenteuses plus ou moins rectangulaires. La couche continue de cuticule
qui recouvre les faces des feuiHes ernpechent souvent de reconnaitre les limires
des ceHules epiderrniques.
Vers l'apex foliaire, les faisceaux cribro-vasculaires de la nervure mediane
sont indus dans du parenchyme lignifie formant un anneau ova le aplati dorsa-
ventralement, limite a l'exterieur par une file discontinue de' fibres sderifiees
et enfermant un massif de parenchyme central cellulosique dormant a la
nervure principale une structure siphonostelique, Dans la partie superieure
de cet anneau, on observe quelques faisceaux cribro-vasculaires a xyleme peLl
developpe, les uns, externes a phloeme externe, les autres, internes a phloeme
interne. Dans la partie inferieure de cet anneau, nous trouvons une serie
de faisceaux a phlceme externe, separes entre eux par du parenchyme non
lignifie.
Dans sa partie superieure, cet anneau jouxte un cristarque limite a quel-
ques cellules ccntenant des cristaux d'oxalate de calcium. Cet element ana-
tomique est particulierement bien developpe dans les rameaux OU ir se situe
en position sous-epiderrnique formant une "cuirasse interne" (photo 6)
Au niveau de la nervure principale, Ie parenchyme lacuneux laisse place
a un parenchyme banal dans lequel on trouve un crisrarque inferieur morcele
dont la position n'est pas bien dCfinie. Au niveau des nervures second aires
ce parenchyme est reduit a 1 ou 2 files de ceHules, Ie cristarque se' trouve
contre la partie inferieure de l'anneau de sclerenchyme qui entoure l'ensemble
conducteur souvent reduit a un faisceau cribro-vasculaire unique a phloeme
externe.
Pres du petiole, la structure anatomique se complique par la differencia-
tion et la multiplication du nombre de faisceaux cribro-vasculaires superieurs
par rapport a ce qui a ete observe dans l'apex foliaire. En effet, au lieu des
petits faisceaux a xyleme peu developpe, nous avons pres du petiole, deux
ranges de faisceaux contigus laissant entre elles quelques files de cdlules
140 CALDASIA,VOL. XII, No. 57 MAYO30 DE 1978
parenchyrnateuses mal ou non lignifiees formant une 2e• moelle sans connection
avec Ie parenchyme central. Cet ensemble conducteur a structure siphonoste-
lique vient se surajouter a celle deja observee au niveau de l'apex. Vaisseaux
et tubes cribles sont superposes et paraissent done d'origine secondaire. Une
gaine sclerifiee semblable a celle decrite chez Cespedesia (SASTRE, 1975)
separe les faisceaux internes du parenchyme central.
La structure surajoutee est peu developpee chez les feuilles de taille
reduite.
La vascularisation de la feuille s'integre progressivement a celle de la
tige par 5-7 faisceaux Ioliaires qui donnent naissance a des faisceaux corticaux
et merne ligneux.
NOMENCLATURE ET MATERIEL ETUDIE
1) Elvasia elvasioides (Planchon) Gilg in Eng!. et Prantl. Naturl.
Pflanzen. 2 (21): 77. 1925. Dwyer, Bul. Torrey Bot. CI. 70: 48-49. 1943.
= Hostmannia elvasioides Planchon in Hook. Ie. PI. 8: pl. 709. 1845.
Van Tieghem, Ann. Sci. Nat., ser, 8, 16: 413. 1902.
= Elvasia hostmannia Planchon, Land. Journ. Bot. 5: 648. 1846. Engler
in Mart. FI. Brasil. 12 (2): 353. 1876. Gilg, 1. c. 3 (6): 145. 1895. Pulle,
Enum. PI. Surin. 298. 1906. Wehlburg in PuIle, Fl. Surin. 3 (1): 340. 1941.
= Hostmannia sagoti Van Tieghem, 1. c.: 414.
= Elvasia caurensis Pittier, Bol. Soc. Venez. Ciene. Nat. 6: 17. 1940.
Dwyer, 1. e.: 48 (orthographie carunensis).
= Elvasia sagoti (Van Tieghem) Lemee, FI. Guy. Fran<;. 3: 13. 1954.
TYPE: Leg. Hostrnann 271 p.
Materiel etudie:
.. COLOMBIE: Comm. Amazonas, rio Igara-Parana, corr. La Chorrera, ca-
serio Kuiru, parcelle 125 A, Foret primaire, leg. Sastrc (3243) 8 VI 1974
COL, G, P.
VENEZUELA: Dto. Federal, Los Caracas-Osma, leg. Aristiguieta et all.
(6511) VEN. Terr. Amazonas, Sipapo R. near confluence with Orinoco R.,
leg. Breteler (4852) 26 XI 1965 US. Edo. Bolivar, rio Suapure between
raudales Amajero and Budare (55-70 Km from mouth), 110 m, leg. Wurdack
and Monachino (41274) 18 I 1956 GH, RB, VEN. Ibid., between raudales
Amajero and Los Aceites, leg. Wurdack and Monachino (41320) 21 I 1956
GH, P, RB, U, VEN. Medio Caura, orillas pedregosas, leg. Williams
(11525) 15 III 1939, Type E. caurensis Pittier VEN. isotypes: A, F, NY.
Meseta del J aua, cumbre, alto 1.810-1.880 m, leg. Steyermark (109834) 28
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II-5 III 1974 P, VEN. Rio Caroni, Pto. Ordaz-San Felix, leg. Aristiguieta
(5320) IV 1964 VEN. 24 Km NE del caserio Los Rosos (17 Km de Upata),
leg. Blanco (144) 16-25 VI 1965 P, VEN. Rio Asa, Reserva Forestal La
Paragua, leg. Blanco (703) II 1970 VEN.
SURINAME: Leg. Hostmann (271) TYPE P. Mamodan Djamaro,
\'Q'aymbo, leg. Stahel (358) IX 1945 A, U. Bosch reserve Kaboeri, leg.
Boschwezen (Forestry Bureau) (4971) 1 XII 1920 U. Corantijn, boven
Wakay, leg. Lindeman (6665) 17 XI 1954 U. Coppename even Z van
Wayombo mond, Andresa punt, leg. Lindeman (6297) 16 VII 1954 U. Boven
Coppename, Surocto, leg. Lindeman (6410) 5 VIII 1954 U. Raleigh-vallen,
leg. Boschwezen (4655) 1929 U: Bosch reserve Watramiri, leg. Boschwezen
(2751) 2 IV 1917 U. Ibid., leg. Boschwezen (2891) 16 V 1917 U. Ibid., leg.
Boschwezen (4282) 20 III 1919 U. Ibid., leg. Boschwezen (5098) 9 V 1921
U. Bosch reserve Brownsberg, leg. Boschwezen (1732) 7 IV 1916 U. Broke-
pondo Distr., 2, 4 Km S Gansee, leg. Van Donselaar (1179) 15 IV 1964 U.
Aboutjoernan, leg. Collect. indigo (243) 12 V 1910 U. Marowijne, leg. Kap-
pler (1725) P, U. In montibus Nassau, Km 11,6, leg. Lanjouw et Lindeman
(2731) 16 III 1949 U. Tegonover Sparonini, leg. Lanjouw et Lindeman
(3453) 24 III 1949 U.
GUYANEFRAN<:;AISE:Maroni, leg. Melinon (625) 1862 P. Ibid., leg.
Wachenheim (42) P. Godebert, leg. Wachenheim (428) P. St. Louis, crique
Balate, leg. Service Forestier (4291) 4 XI 1948 P, U. Maroni, 1.800 m en
amont de la crique Serpent, leg. Service Forestier (21 M) 18 VII 1953 P, U.
Pompidou-Papaichton, leg. Sastre et Moretti (4021) 28 IV 1975 CAY, P.
Karouany, leg. Sagot (786) 1855 Type Hostmannia sagoti Van Tiegh.
P. Crique Gregoire, station No.1, Grande chute, leg. De Granville (B 4357)
22 III 1972 CAY, P. Riviere Camopi, en amont du saut Mauvais, leg.
Oldeman et Sastre (276) 17 II 1968 CAY, P.
, BRESIL:Est. Para, Porto do Moz (Bas Xingu), leg. Ouch (16674)
26 XII 1916 MG, P, RB. Rio Xingu, em frente Souzel, leg. Froes (32360)
IAN. Rio Tijapuru, porto. de Antonio Lemos, leg. Ouch (8489) 27 IX
1919. RB. Fl. Macujubunzinho (Ilhas de Breves), leg. Oucke (18697) 17
XI 1922 RB, U. Rio Moju, Igarape de Fabrica, 2 XI 1923 RB, U. Belem do
Para, leg. Goeldi (14238) 7 VIII-1906 RB. Ibid., Igapo do Guama, cafezal,
leg. Ducke (2248)19 ,VIII 1948 P. Institut~ Agronomico do Norte, leg.
Schubert (2239) XII 1965 US. Ibid., Reserva Florestal do Mocambo, leg.
Pires e Silva (6732) I 1956 IAN, U. Ibid., leg. Sastre (47) 5 III 1968 CAY,
IAN, P. Ibid., quadra 4-60, leg. Sastre (63) 7 III 1968 CAY, IAN, P. Ibid.,
quadra 5-52, leg. Sastre (64) 7 III 1968 CAY, IAN, P. IA.N., A.P.E.G.,
leg. Sastre (48) 6 III 1968 CAY, IAN, P. Ibid., leg. Sastre (52) 6 III 1968
CAY, IAN, P.
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2) Elvasia oligandra Cuatrecasas Trop. Woods 96: 46. 1950.
TYPE: COLOMBIE,Oep. Norte de Santander, region del Sa rare, hoya
del rio Cubugon entre El Carano y 81 Indio, 470-600 m, ''reg. Cuatrecasas
(13045) 12 XI 1941 F, isotype COL.
Materiel etudie: espece connue seulement par le type.
3) Elvasia macrostipularis sp. nov.
TYPE: BRESIL; Est. Para, Km 125/131 da rodovia Belem-Brasilia, leg.
Oliveira (346) 13 I 1960 IAN, isotype: UB.
Materiel etudie: espece connue seulerrient par Ie type.
DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE
L'aire geographique de E. elvasioides presente de nornbreuses disconti-
nuites (fig. 3). Cette espece a ete recoltee principalement dans trois regions:
Bassin du Moyen et Bas-Orenoque, Suriname et Guyane Francaise, Basse
Amazonie. Elle a ete trouvee dans deux localites isolees: Rives du Rio Igara-
Parana (affluent du Rio Putumayo) et dans la Cordillera dela Costa ·(V e-
nezuela}. Les populations montrent des variations suivant leur origine geo-
graphique: ainsi les specimens qui ont les inflorescences les plus developpes
ont ete recoltes dans le Bassin de l'Orenoque tandis que ceux qui possedent
des rameaux pileux ont ete trouves dans la Basse-Amazonie. La presence de
E. elvasioides dans la Cordillera de la Costa confirrne les observations de
STEYERMARK (1974) sur la possibilite d'anciennes connections entre cette
region et la Foret guyano-amazonienne. Cette aire discontinue et la presence
de caracteres primitifs (fleurs spiralees}, nous indiquent que no us sommes
en presence d'une espece assez ancienne dont certaines populations isolees
auraient evolue sur place donnant naissance dans certains cas a des especes
nouvelles telles que E. oligandra du nord de la Colombie et E. macrostipularis
de la Basse Amazonie.
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